
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/


MICROCOPY RESOLUTION TEST CHART 
NATIONAL  BUREAU Of  STANDARDS 

STANDARD RFFFRF NOE MATFRIAI   10KM 

• ANSI ,Hn<! ISO  TEST CHART  N"   .' 



-—_ *^**" 

mm 

RÉPUBLIQUE     DU     SÉNÉGAL 
UN PKUPLB    •    UN BUT   •   UNI FOI 

01065 
MISSION D'ÉTUDE DE MARCHÉ AU 

MALI - COTE D'IVOIRE - DAHOMEY - CAMEROUN 

REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO  - ZAIRE 

GABON - NIGERIA 

'    LA PRODUCTION ET LA PROMOTION 

DIS TEXTILES TEINTS ET IMPRIMÍS BATIK 

sonépl 

FÉVRIER    1973 

SOCIÉTÉ NATIONALE 0 ÉTUDES 

ET DE PROMOTION INDUSTRIELLE 
4.RUEÌAUMURY I P IM   -   MMR (Séséfsi) 

r 



^•^ ^** m 
^ 

* —r -- rr^—»fc«fc 

RÉPUBLIQUE    DU    tlNtOAL 
UN «UT 
»•«  

UNI POI 

MISSION D'ÉTUDE DE MARCHÉ AU 

MAU - COTE D'IVOIRE • DAHOMEY - CAMEROUN 

REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO - ZAIRE 

OAtON - NIGERIA 

II LA PRODUCTION IT LA PftOMOTION 

DU TIXTIIJIS TUNTS IT MHWUMtS DATIK 

sonépl 

FtVmiR    1»7S 

SICItTf IATIMAIE rifili S 
IT K PIIMITIH MISTI«! Ui 
KMrnmm M» - mm mm 



1— 
m¿M/EM 

TOME       II 

LA PRODUCTION ET LA PROHOTION DES TEXTILES TEINTS ET 

IMPRIMES BATIK 

-í-»-« -:-¡-:-:-:-:-:-:-:-i -»-:-:-:-*-:-:-:-:-.-: -i-t- 

Etude préliminaire de rentabilité d'un projet 

de teinturerie industrielle et d'impression BATIK sur tissus, 

MISSION EFFECTUEE AU MALI, COTE D'IVOIRE, DAHOMEY, CAMEROUN, 
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BUT  BS  LA  MISSION 

La «ission d'étude de marohé de la S0..:i2.PI. dans différents 

pays africains a procédé à des investigations à Abidjan et Oran Bassam an Côte - 

d'Ivoire dans le but de connaître : 

- les progrès réalisés en matière de teinturerie à l'aide de nouveaux oolorants syn- 

thétises "¿rand teint" adaptés à la technique du batik, 

- d'analyser les méthodes de travail "en oontinu", 

- d'évaluer les moyens mia en oeuvre et les coûts de production, 

- de juger des normen de qualité et de la gamme de coloris exigés par la clientèle 

européenne das Grands Magasins, qui constitue l'essentiel des débcuohés extérieure 

du Centre de production de Gran Bassam« 

La mission a visité les installations de laboratoire de tein- 

turerie de la liaison Hoechst à Abidjan. Il s'aàit en quelque sorte d'un centre de 

technologie appliquée pour plusieurs pays d'Afrique Francophone qui a pour objet : 

- la formulation des mélanges de colorants pour l'obtention d'une teinte déterminée , 

- l'étude et la mise en oeuvre des procédés de teinture à la cuve, en continu avec U 

Indanthren, Naphtol et Anthrasols et des procédés d'impression, notamment par tai> 

ponnage ot au caure, 

- le controle de fabrication, etc.. 

Il a été procédé à de nombreuses démonstrations en présence 

des experts de la mission qui ont pu se rendre compte de l'effioacité des services 

offerts p*r cotte maison dans le cadre de l'implantation au 3énégal d'une petite unit 

de teinturerie. 

On peut on conclure quo les promoteur» du projet bénéficie- 

ront d'une aide préciause sur lo plan technique pour résoudre tous les problèmes de 

teinture ot d'impression, de mema que pour réaliser l'installation "en continu" sur 

le modèle de celle qui fonctionne à Gran Bassani* 

La Maison Hoeohst a une représentation à Dakar qui importe 

directement d'Allemagne les colorants et matières premières destinées à la tointur 

et l'impression. 

•A 
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Dans d'autres pays afrioains,  la mission SOHffl a prie contact 

avec de nombreux commorçants et potita oonfectionneura, notasmont au ¡¿aire, au Cameroun 

at au Gabon. Compto tenu du tomps très limité dont elle disposait ot de l'impossibi- 

lité do présenter dee échantillons do la production envisagés, la misuion ne peut tir-or 

aucuno conclusion quent à l'importance des marchés d'exportation. On peut admettre 

toutofois qu'il existo un IntérSt très vif pour des cotonnades on batik genre façon 

artisanale avec des coloris modernes« 
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L'implantation au Sénégal, d'une petit« industrie de teinture- 

rie et do décoration au cadre, s'inspirent des techniques traditionnelles 

du Batik est activée par les considérations sui vai .tes : 

- es touristes étrangers qui séjournent au Sénégal achètent des 

issus batik africains dans une proportioi  estimée à 80 % au moins. 

-Je tourisme au Sénégal connaîtra au cours de ces prochaines années 

VU essor considerable. On coopte accueillir en 1975 plus de 100 000 

t ouristes. 

- ine action de promotion de vente à l'occasion de l'Exposition 

Nationale Suisse d'Automne en septembre de l'année dernière, ou 

le Sénégal détenait un des trois pavillons d'honneur a démontré le 

succès incontestable des tissus batik. Toutes les cotonnades mises 

en vente ont été vendues. Le 50 % du chiffre d'affaires réalisé à 

c ¡tte exposition dans les produits sénéfal is de caractère artisa- 

n a était constitua par des tissus et arti< les vestimentaires brodés 

sur coton imprimé au batik. Un groupe de Gi-ands Magasins prévoyait en 

j in 1973 l'organisation de "Semaines séné*•alaises" dans 10 magasins 

et comande ferme de 30.000 m de tissus (dent anv. 15.000 m en arti- 

cles confectionnés et brodée). Ce projet a été reporté à une date 

indéterminée, car la Coopérative des Teinturières du Cap-Vert n'était 

pas à mime de fournir les quantités désirées dans des ttintes indé- 
lfbiles et dans les délais prescrits. 

- loi s de toutes les Foires et Expositions étrangères où le Sénégal 

détenait un stand, notamment en France, Alle-oagne et Iles Canaries, 

les "pagnes" et vÔteaento brodés sont les articles qui se vendent 
le nieux. 

- selon les informations qui nous ontdonnées en Côte d'Ivoire, le 

Centre artisanal de Gran Bassam produit pour l'exportation 30 000 m 

de tissus teints Batik par mois. Clientèle  t Grands Magasins Paris. 

•A 
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. ja mission SONEPI a constata qu'il y a^ait uno forte demrjide 

iamande "latente" pour des tissus batik et vétemente brodés au 

2afre. Il est pratiquement impossible ("evaluar le mirchc poten- 

tiel, car il n'existe pas de stock de ^issut de ce go ire dans le>3 

îiagasins. Les couturières s'approvisionnent en Cîte  ì'Ivoire 

'Bouaké) et se déplacent généralement pou^ effectuer leurs achats. 

• iu cours de mission d'étude dans les îles Ccraîbes et en Californie 

'octobre 1971), nous avons également constaté la vogie des tissus 

tfricains parai la population noire, te ut particulièrement. La 

iemande potentielle sur ces marchés e si   t^èf ferie. Oommc  ces pays 

l'ont pratiquement pas "do saisons", ils  -.tevraieat être considerate 

n tout premier lieu, avec les îles Canaries ot :.e 2aire pour un 

>rogra«ne d'exportation. 

• m Europe, la demande est principalement /ixéo su:' la 3aifon d'ét¿ 

pour les tissus légers fantaisie en poi eline ou cretonne   On note 

îgalement une certaine domande "d'entre-saiaon" JKDUI des robes 

-ongues d'intérieur brodées, façon africaine. 

• e marché intérieur sénégalais offre émolument dos p rsptctives 

: ntéressantes de vente, à condition toitei'ois d'innover cans la 

,'amme des coloris et des dessins, qui covraiont 6'tre plut élaboré3. 

ifous avons constaté sur le marché des stocks inporten ¿s ùo tissus 

batik on couleurs vives Indanthren, imports de C8te d'Ivoire, de 

'ierra L«cne, Guinée et Gambie, tout particulièremenl  dec basins 
't satins. 

ce tour d'horizon des débouchés possibles pour une production in- 

dustrielle de tissus imprimés et teints nous amene à considérer un 

programme d'esortation qui devrait atteindre en 1976 plus de 60 
• illions de F. CFA par an. 

le marché intérieur couvrirait environ 30 % dos ventes (soit 10 

irillions vente aux touristes - 20 millions march* de (TOS et détail) 

• A 
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Ces pr<vi»ion« ne sont pas particulièreuent optimistes, è condition 

bien entendu que la production soit de caractère plus artistique 

et originale quo la production artisanale actuelle, orien ée exclu- 

sivement sur l'emploi de l'indigo ot du kola. C- st la ra_son pour . 

laquelle nous avons fait intervenir dan.*» ca projet un d^p irtement 

d'impression à 1.' 'cran de soie et un d¿]>arteiaent de teinturerie 

industrielle utilisant dea colorants ind/lé'biles at aolid s à la 

1 unière, conditions essentielles pour répondre aux exiger, ¡es des 

narchea d''exportati on. 

Ce projet est ¿gaiement l'abouti3sérient de plus d'une année d'<-'tu- 

das et de recherches de mise au point ck  proc^d^s de teinture et 

d'impression. 

Nous donnons ci-après un bref résuma de son "îistoriqae". 

Actuellement il fait l'objet d'une ¿tude  de création de s cié*t4 qui 

fait appel à la participation de l'ONCAD et de la Coopérative des 

Teinturières du Cap-Vert et qui dispose de l'aide du Pondo de Parti- 

cipation de la SONEPI. Notons ¿gaiement qu'un autre promo .our s'y 

i.it^resse et a demand«* l'assistance de la SONEPI 

• A 
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HISTORIC: 

A l'origine, le Service Marketing de li SC»SPI o été pre laenti 

par l'CIC.D comme conseil en organisation et on  'ente  ffin d'encaö'er la 

Coopera ¿ó.- e de Production de teinturerie et de corifee tion de la ré p.on du 

Cap-Vori; uur le plan technique et marketing. 

£n Mars 1972, la SONEPI tentait alors line e xpérier.ce  "pi .ote". Afin 

de rationaliser les méthodes de production et de vent-, deux canti s de 

formati m durent créés, l'un à Dakar, l'autre à Itar^n r. Dans cos Centres, 

une quarar: baine de jeunes teinturières furent formtet  selon lf   tee inique 

de la d_\idion du travail et la répartition dos rechts par une mon trice 

affocte*.' f. la SONFPI par le Corps de la Paix amaleada. Deux instr .oteurs 

furent engagée pour initier les jounos aux techniquet du pliaeage    t du 

nouage isHbori) et 6 anciennes teinturières "chevror îées", niembre   du 

Bureau te ..a Coopérative ont apporté leur    concours d ms les opéra ,ions de 
teinture à l'indigo et au Kola. 

RESULTAIS 

- Lus ¿ours ont duré de mars à août 1972 et des Certificat 3 de Capacité 

oit ¿té décernés auxteinturières participantes, à la suite d un examen 

dt   fin d'apprentissage d'une durée d'un mois. 

- Li s   leilleurs travaux ont été exposés au Centre culturel amé icain. 

Soulignons que 3 coupons de tissus ont été acquis par le MusrG des 

Textiles de Mulhouse ot d'autres par celui de Ciicago. 

- Produit des ventes : 

Le. production des 2 centres de formation a été vendue n : 'occ ision 

d'ae ions de promotion de ventes à Dakar (expositione-vente) ot à 

l'Exposition Nationale Suisse d'Automne à Lausanne. 

./. 



^*^^^^i 
A 

.6 

Ventes à Dallar au 15/VIII/72 F. CFA 505.125 - 
M       à Lausanne en sept. 72 " 7??il4f " 

Total 1.2^,279 - 

- Total des actifs au 9 oct. 72   846 925 - 

0-a Coopérative et lo3 Centres n'ont 

vis de passifs) 

A notor que dans les actifs fiçurent 

ui. don de 1 TJSAID de F. CFA 200.000 

- Soldo on Caisse au 9 oct. 72  F. CFA 199.145 - 

Actifs réalisables à court terme           " J1.07Q - 

(1 dA)iteur-cliont) 250.215 - 

- Stock matière prendero  F. C?k 254.565 - 

- Stock produits finis " 314.720 - 

- Mobilier M 27.A25 - 

- une aomme de F. CFA. 150.000.- a été distribuée aux participantes du 

stage de formation, soit 50.- F.CFA par mètre à   tissu élaboré, ce 

qui correspond aux prix exigés par les teinturières indépendantes à 
Drkar. 

- It résultat de l'oxercioe est des plus concluants,  cr.r en l'espace de 

6 aois, les Centros ont permis à la Coopérative des Teinturières 

d'acquérir des actifs réalisables d'un montant rie 550.000.- F.  CFA si 
l'on sxclut le don de l'USAID. 

- A noter que 50 % des ventes environ ont été réalisées par des articles 

confectionnés par des membres de la Coopérative (couturières ¿t bro- 

deuses) qui ont été rétribués selon lours tarife habituels par le 
service comptable des contres. 

Actuellement la Coopérative des Teinturières, Couturières 
et Brodeuses du Cap-Vert, dont l'effectif est de 110 membres environ, 

dispose, grâce à l'action des Centres de form* tior¡ de Dakar et 'iargny, d'un 

capital d'environ 1 million de F. CFA. Les parts sociales (2.000 F. CFA 

par sociétaire) représentent environ 230.000 F. CFA (certaines adhérentes 
ayant souscrit 2 parts sociales). 

./. 
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Lo service Marketing do la 30tö;PI r prit uno par   très active 

dar 3 cette action d'encadré nont technique, de   fìttili  et de pr imo ti on des 

ver -es. Une ¿tude de marché a été réalisée pour corna 5 tic loa    abitudes 

d'r j.ir.t de la clientèle sén'galaiae. Plusieurs  Sladot d1 intent ons et 

de  calculs de prix de revient des procédés a:'tijfrnu>  ort été    ¿alisaos, 

(voir rtude préalable décembre 1971 - Projet d3 C in tu   L. mai 1 72 - 

Pré-étude de rentabilité 17 juin 1972 (service  ie docvmtntatic    SONEPI). 

En outre la SONEPI a organisi un itxr? ce porfec bonnement 

des techniques de teinture moderne avec la pr.rti.ci.pvti or de 3  Jpécialis- 

tec d*  la Maison Hoechst d'Abidjan. Elle a étalon jnt c>'l'gui s m expert 

mar:etdnp ONUDI, accompagné do son homologua •fie'^lûis à l'exposition 

Nationale Suisse de septembre à Lausanne pour ortmiecr ¿ne icJ.on ponc- 

tue .le de vente. 

En mai 1972, l'expert marketing a peh cor. tact a Suisse 

avec tica confectionneurs afin de les intéresser r l'rrhet do t ssus 

D¿n*galai8. Un fabricant de vêtements fantaiuio (T;irf) a mani Testé 

sos intentions d'installer une usine à Dakar et t ;ra rrcbabloit nt un 

client important si notre projet de teinturerie i .îuuc i ri o31e s¡ réalise. 

Co fabricant est attendu à fin février à Dakar. I '¿tvce  ie son projet o»t 
on jovu-a. 

La création des deux Centres de formt Le.   ce Dak?. • et 

Bnrçny, forteraont oncouragée par le Miniatra du levelcpp.jiaent   ndustriel, 

avait pour but de résoudre cortains obstacle« qui s'eppesont à la com- 

jerci'.lisation de l'artltmnat " de production" à L'exportation.  Dana 

quelle mesure et de quelle façon une voie coopérr Avu pourrait -elle oc 

développer pour faire revivre et promouvoir ne a arts iraditionida de 

l'impression et de la tenture sur tissus de rotor,  orí tiques p r plue 

de 400 teinturières dans la région da Cap-Vert.  ' Cocu en, siain onir ' 

l'authenticité de l'inspiration tout en rent£ibili3ant un: prodiction orga- 
nisée . ? 

.A 



m^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
A 

.8 

Les obstados sont multiples : 

- d'ordre huoain : l'individualisme die t« i itulî.-ros, ] tir extrírr, 

dispersion dans tout lo pays, la bajete noe l bravai: .er en com- 

mun, car chacune est détentrice d'uK m< thok ne tra-* il qu'elle 

garde jalousement et refuse de divulgai . Ai surplus    l'Âge 

des teinturières dépasse largement La ci n ¡u >.r t? ine el   toutes 

sont mères de famille,  consacrant à ce + r-.viil quelqi   s heures 

par jour et do façon très irr^gulière. la surplus,  lu jeunes 

délaissent ce type d'activit/ qui a îÎZQ ha ir.ains et laisse 

des profits maigres et incertains. 

- d'ordre financier : l'absence quaai absclue do capite ix 

- d'ordre technique : l'apprentissage d3 li ttinture OE. unique- 

ment empririque et fond* sur des procès transmis or dement. 

Les tissus détoignent,  "passent" au soleil et u lavr 'o, car 

la plupart du temps los dosages des coneciti.ants n'on, pas 4U 

respectas, souvent par manque de moyens finr.nciors. 

i - d'ordre commercial : l'incapacité où au  ti-oi.vjrt los   oointu- 

rières de déterminer leurs prix de :-e/ici1  et partant   le profit 

que devrait leur assurer uno rentabilité roi ree be do    eur trav-.il, 

conduit à une d4gradation constante de 1; qvalité et -le la fini- 

tion et à dos prix fantaisistes selon Lem s bosoins i j^dints 

d'argent ou à la suite de tractations cc.tpliqu&js'» à   o tête 
du client-touriste". 

Cela explique en quelque sorte l'action  Aitrsprlse pa   la SONEPI 

conjointement avec le Corps de la Paix Américain pour organiser la produc- 

tion, former de jeunes teinturières, organiser des circuits ccor'erciaux 

»t faire en sorte que l'ONCAD soit à motte de prendre à l'avenir ses propres 

resprnsabilit/s pour encadrer les Coopératives de Teinturières , i SéVgal. 

./. 
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La SONEPI estime que sa tâche est tei minie sur le plan de 

l'assistance aux coopératives et que l'expérience requise sur le  plan 

marketing doit servir à In promotion de projttJ industriels plu; vastes 

tenant compte d'un programe d'e:qx>rtation à long torme portant   lur 50 mil- 
lions de F. CFA. environ. 

Le projet que noun présentons tient  compte dus t'r oteurs sui- 
vants  : 

- 3a-t-onali»ation des méthodes de teinture 

Généralloation de la teinturerit   à l'aide de cole  ants 

synthétiques pour obtenir des normes de qualité com »tibies avec lus exi- 
gences des marchés extérieurs. 

(Notons à ce 3ujct que nous avons tent«? d'organisé r des 

»semaines de vente» dans les Super-marchés MICROS en Suisse. Der échantil- 

lons de tissus teints à l'indigo et Kola ont été so xiis à ZÜricl   au.   labo- 

ra toi;>-o    de contrôle de la Firme, qui a donné un verdict négatif quant à 
la qu lité de la teinture). 

Si le projet SOPROTIM se réaliûe en collrboration   tvec 

l'ONCAD et qu'il soit envisagé un programme de soue-trr.i tance av c la 

Coopérative des Teinturières du Cap-Vert, il est indispensable c ic les 

tissus uécorés par plissage, nouage et coutxxre (ahiboris) soient  teints 

dans    «entreprise et non pas par les teinturières.  Il est recome .ndé 
d'uti-ioor les colorants INDANTHREN. 

La matière première (cotonnades diverses : popelín* , basin, 

percale drill ou satin) devra faire 1 objet de toe»-, de tein- 

ture préalable et, si nécessaire d'opérations de bl»nchi»ent 

et désapprétage avant d'Être livrée aux teinturières pour 
façonnage. 

./. 
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Lo "shibori", decoration par pliusige, liuren et coutures 

est une mé*thode artisanale qui ne peut 6*tre m'coaûiée. Le tcnpa de prépa- 

ration des tissus étant long, ]a prodjction de   CJ   'ait ne peu\   itre que 

réduite . Elle devrait à notre avis ótre orientée s xr la confection de 

"kitts1', c'est-à-dire do modèles »prêts à coudre«1   :oupés aux dimensions 

de3 rolec. Il est important de desrinor pipali bl ;m ,nt au fusain sur les 

coupene de tissu l'emplacement dos éléments decora ifs. Voill« r à ne pas 

"3ur<terger" les motifs pour des raisons esth^tiqu s et pour réduire le 

prix de rovient du façonnage. 

Autre point important  : après teint ire à la cuve qui peut 

ótre effectuée on 2 coloris à 1'Indanthren, l<s ^: nturières devront 

»défrireM les noeuds et coutures à l'aide de petitr  ciseaux eff lés.  Ce 

travail devra être exécuté avec un très grand soin pour éviter de trouer 

le tissu. Proscrire l'emploi de la laue de rasoir.  (Environ 30     des tis- 

sus confectionnés par les élèves et teinturières de s Centres de Dakar et 

Bargny étaient "troués" et les trous parfois racomnodés, co qui est 

évideünnent inacceptable ). 

Dans le département clichage, nous avons prévu   ne table 

de dessinateur spécialement aménagée pour le detail  au fusain df s prêts 

à porter, car ce travail ne doit pas Ctre laissé à l'ira iative des tein- 

turière3.  (l'expérience de Lausanne l'a, hél.s, dérontré). 

- M*^almtiPn des méthodes d'ariositfop, ,ft fr yif? 

Nous avons constaté qvo les femmes ont un rendue ¿nt très 

médica.; dans les opérations de tamporjiage à la ciro. Le travail est peu 

soigné ot ce qui est plus grave encore, elles n'ont pas le sens de »cal- 

culer'1 u jugé l'emplacement du tanponmge. Lea motifs se chevav jhent ou 

sont trop éloignés les uns des autres. Les homues ont par contre un sens 

plus ¡aarqué de la symétrie et sont plus habiles pour le travail aanuel. 

Nous recommandons d'engager ¿e jeunes ouvriers oi des ap- 

pronta pour la pose de la cire au tampon de bois, ainsi qu'on 1   pratique 

à Grar Baseao. Proscrire l'usage de bougies fondues, qui contiennent de 

la stéarine, impropre à la technique du Batik. Recourir à la par .ffine. Aux 

Indes ot on Thaïlande, on utilise un mélange de paraffine et de    ire 
d'aboillo. 
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La production manuelle à L'aide de timxns de    oi-J  oeut être 

estime   à 8 à 10 m2 à l'heure (selon la dimension iu tampon, 10 ca2 env.). 

Si l'on compte une production journalière do 1,000   a par jour 

(2 tnmjMMmages) il faudrait au moina prévoir une douzaine d' uv-i;rs pour 

ce département. Si l'on fait par contre usage le  1 »écran du ¡ oi. ,  il eat 

possible de produire 80 à 100 mètres à l'hjurt ;vcc 2 ouvrie s,  :oit d'obte- 

nir un rendemont 10 fois plus élevé. Cost povr cette raison qu>    lous avons 

enviaaf^ de construire uno ranchine d'impression sérigraphiqu   pour la cire, 

On a prévu par contre le tamponna^ manuel pour li. production 
de kitts pour le prêt à coudre. 

Dfoaraffinare des tisfuf imprimé, s - La nétnok traditioix, JIIC fait 

appel à l'eau bouillante, La paraffine fond, monte en surface e*    î8t récu- 

pérée. On constate cependant qu'il rente encore un l'ger apprêt ¿J cire 

qui rerd le tissu moins souple. L'emploi d'une inachine à laver n\ c contrôle 

de température est rscoramandéo. Il serait toutefois préférable ne-as cotte 

premié- o opération du plonger les tissus dpj-is un bac contenant de la benzine 

pour éliminor les résidus do cire. Notons qu'il existe sur li- marché de 

petits appareils permettant de régénérer les solvant':, ce qui per let trait 

de récvpér, r plus de 95 % de la cire et de réutiliser la benzine . 

- Impression dru eoujeurf 

L'impression de la cire a pour but d'obtenir ur eff t de 

"négatif après teinture, les parties «réserv/us«» ayrnt la couleu:   du 

tissu original. Un réseau de fines craquelures apparaîtra si la e: re est 

'fehiffonarfe" avant teinture. Si l'on ajoute d'autres motifs en surimpression 

sur les parties vierges et teintes, il c'ensuivra un tissu en 3 t ns par 

superposition des couleurs. On pourrait pratiquement obtenir le meiao effet 

sur tissu imprimé on 2 ou 3 couleurs qu'on enduirait do cire et qui serait 

plongé dans un ou deux bains de teinture (de la couleur des motif e ) après un c 

double »craquelé« de la cire. Méthode utilisée dans certains procédés de 
"Wax-print". 

./. 
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Une méthode intermédiaire, que noua rx- pouvors qj« 

consist*; à imprimer un ou 2 motif o au cadre, appcsur de 3 irgut 

ciru ut procéder à In teinture. Avantage de lu méthode : rap: 

l'impression, netteté des motifs tmits et aplats fins, cai ictij 

artistique de l'exécution. Dus tissus de eu g^nre trouverai ;nt : 

tablement dus dA)ouché3 intéressants auprès dos dét illanti sur 

intérieur (le batik traditionnel dus teinturières segalai aes i 

tablenent prisé quu par la clientèle étrangère). 

L'impression nu cadre sur tissu fait l'objet de i 

petites industries dans lus pays on voio d'indus tri "li 3 a ti en. j 

st bien connue. La seule innovation que nous propc3ons est d* r¡ 

préféronce les Naphtol3 eulon In tochnique mise nu point pr. r 1 T. 

Hoechst. Le travail est plus simple, plus rationnel ainsi c, i.. n< 

quons dans la rubrique impression. 

recomr.and^r, 

motifs à la 

dit/ de 

e plus 

ncontes- 

lo marché 

'est véri- 

ombrouses 

technique 

ilisur de 

Maison 

us l'indi- 

- Laboratoire teinturerie 

Dana notre organigraxar.ic, nous avon3 placé le. la.x ratoire 

dans une  "position stratégique", et non pas coramu partiu irtégrmte du 

départaient teinturerie. En réalit*, le laboratoire a duux fondions  » aise 

au point et réalisation de l'échantillonnage de  tiS3us iapr'aaés   jt teints 

et préparation dos bains de teinture et colorants d'iapresf  on. 

A cet effet, il devrait disposer d'un appare LHa¿ ¡ réduit 

pour passer les couleurs Naphtol, ^aire des essais   i'inpren.jion avoc les 

cadres réalisés par le Département clichage et produire lus ca^t JS d'échan- 

tillons do tissu pour la prospection commerciale. En outre, il coit élabo- 

rer les instructions concernant la préparation des tissus,   jlancliment, désap- 

prêtage, la teinturerie propromu nt dite et la finition, mercerie \ge etc.. 

A la livraison, les matières preoièros doivent 6tre testées pou  éprouver 

la solidité dos teintures ut déterainer le rutrait .i l'iaprjsaica. 

/ • / • 



>v 

.13 

En cours de fabrication, il lui appartient de récupérer les bain de 

piétaye :t de développement us¿s, de déterminer lo "renforc< ment des 

bains. Er matière de teinture, rien ne se jette on principe    tou peut 

être régénéré pour réduire les coûts de production. 

Il faudra engager une personne compétente et « onac ento de ses 

responsabilités. On fera appel d^ préférence à un Laborant ciplö é faisant 

preuve d'une grande dextérité manuelle. 

- dichas manuel 

C'est le département "artistique" de la production 

très difficile de prévoir les dessins qui se vendront le mit JK. 

sance dej goûts et préférences des consommateurs devrait moi iver 

tion de la production. Seul un expert marketing ayant l'ex?*rien 

marchés extérieurs peut dominer ce genre de proolùsus. k déi iut ( 

proche rationnelle, on fera appel à un créateur artistique C,Jì a 

sens un  *oût sûr et des facultés d'interprétation et d'analyse, < 

ronce à un artiste qui veut par tous les moyens promouvoir ri coi 

person ielle de l'art décoratif. Produire do façon rentable,   :'ea 

les "effets" c'est-à-dire chercher à sisçOifier les méthodef  de j 

en vue d'obtenir une composition harmonieuse de teintes par  jupei 

en utili Pint 2 à 3 colorant« le base.   (Rappelom que 2 teint ;e de 

3 coloris et 3 teintes donnent 7 coloris par cuoerposition s ins c 

les aplats craquelas sur fond blanc réservés pa.' la cire). 

Il est 

a connais»» 

1'orienta- 

3 des 

'une ap- 

du boo 

} pr*fé- 

oeption 

économiser 

reduction 

Position 

inent 

xapter 

Il est indispensable que le créatour artistica : ail  acquis lo3 

connaisoances de base en matière de teinture baoik et pris c >nsci  nce de 

toutes len possibilités que présente le procédé. Il existe sir Le marché 

européen P. ex. des jeux de cellos coloras qui ]«ratettont a» nteroréter des 

sélections de couleur. Dans la plupart des cas, il y aura PV; nta¿    à tra- 

vailler 2 couleurs ton sur ton et utiliser une couleur compi.'mont dre 

d'appoint, pour souligner les motifs, car elle donnera fore*.ont   ¡ne teinte 

très foncée par triple superposition. 

./. 
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Pour lancer la fabrication envisagée, il strait pi*arable au 

depart de faire appel à un directeur artistique et nous penssns eue le Corps 

eie la Paix américain pourrait mettre à disposition un spécialiste en la 

matière jour former son homologue sénégalais, en 1'occurence un encien 
élève du l'Lcole des Arts. 

La confection dea ¿crans ne pose pas de problèiie3 particuliers. 

Nous 070ns décrit deux méthodes ci-après dans la partió réservée au clicha- 

ge. Signalons que nous avons form* au Contre de formation de Dakar un joune 

sénégalais qui a oxécuté quelques cadres de bonne facture en utilisant la 

technique de la laque cellulosique sur toile de nylon. 

- ftrPOTuo de fabrication 

La rentabilité d'une unité de production telle que aous l'envi- 

sageons nécessite un programme de fabrication d'environ 10.0CO m par mois, 

soit 'in ciiiffre d'affaires de 30 millions par an. Quelle que soit la dimension 

de l'ontr prise, les charges non productives sont de l'ordre de 5 aillions 

par an et ne devraient pas dépasser 25 % des coûts de production. D'autre 

part les prix de vente ne sont pas élastiques, l'expérience a prouvé qu'un 

prix de 320 F. CFA au mètre pour une popeline batik (vente aux Grunds Maga- 
sins) était un prix-limite à ne pas dépasser. 

Ces considérations, dont l'explication est doniéo ¿ans le 

dossier technique ci-après, nous engagent à prévoir un programme c»exportation 

important 4ui devrait permettre au promoteur du projet do bénéficier des 
avantages du code des investissements. 

./. 
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Dans l'introduction, nous avons pesai en revue lot facteurs 
éconcadquea qui justifient lo programo ae production orvisagé.  Nous n'y 

reviendront pas. En conclusion, il nous paraît cpportun d i.isiatir sur le 

fait qa>   seules dos unités ayant un potentiel de production suffisant 

(ch. i'^ff.  d'au moina 50 millions) ont des chances d'accéder ot de se 

maintenir s\ir un marché international. Il faut aussi qu'elles aient, 

spécialement dans le secteur textile, la faculté de s'adaptor aux condi- 

tions dv marché qui changent constamment on fonction de la mode.  Cela 

i;npliqur une structure coœnorciale évoluée,axée sur dos méthodes de 

marke .inj modernes, qui nécessitent entre autre dos contacts fréquents avec 

la clientèle, frais que seule une entreprise d'une certaine importance 
peut assumer. 
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I - XNDITIONS TECHMIQUES 

ISS ogition do l'installation 

•'d .r.+'JJ.ation comprend les departen   îtr eu. ri, 

- C ichage manuel 

- I iproDsion (tirage manuol et me ;an" \uc] 

• T inturc 

• F nition 

- C »nfection ot broderie 

ifìi -èrga premières 

JP    TOI^O 4cuo do fabrication .Loe /.e ou   : t .t'   l'c • ut L porreo 

le "hiñe (fournisseur SOTLBA) dovrai1   cerasi. .v< r ]c ?J    d<     a production 

e    isauu teinta. Qualità lourde ob  i<'gèrc   - c,'      i   1°.    .-m 1 rge. 

.' t '    icarnisseur : El Nastra Placo d    l'Indie d-o<.       :L\ 

.e   aiJl, le satin de coton, le baci. -  -C%   le ~L , pvo .   -i:.o   envia» g-V. 

¿stlmations aolon proboMlit^n de ve   ,o   (Etik     'le   ..-!*•*   u' 3 NEPl). 

•'Ì£i grants do teinture ot d'impernio- 

;.'  t -por; de colorants ont ¿t¿ rote rain   • 

- l'assortiment NAFHïOL A i> 

- u.ri  ' h JAiTTHREN 

•'cumisr.our  : Et. Hoechst AG route do Rufi.i . r„ luv • 

Sotiba Simpaii> 

4£J¿¿£   à fabriquer 

-• ïi.'isu.: imprimés batdk et teints ^n. courons  do   ?  *:i. 

- Tir!8U    prSt à coudre pour robes avec b ode-rio:- - -rvp'-r. •   .-. ,'j    t j n on.- 

- Àrde os vestintontar'.reo divers pour no-3'- nnac1'.'.;  e •. t f ' .'nr.n , générale- 

ment    rv-.'-:. 

(B'cd rico au point do chaînutto, díJionron do r i     "iL ¿ ,   ?i{> ag) 
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Nous avons pris cosne baso de calcul les conditions suivantes : 

- jo ornées de travail per an 280 jours 

- heures de travail par jour 8 heures 

11 «   ETDIE TECHNIQUE 

Département de production 

Il y a 6 départements de production : 

- Clichage manuel et fabrication dos tampons ci'inprossion 

- Impression cire et couleurs 

- Teinture et blanchiment 

- Finition (lavage, essorage, ropassage, emballage etc) 
- Confection 

- Broderie 

mftgmiffiw (te fabrication nour tout* ? H|tftft,U,"tjlffl 

Pour donner une id/e de 1'ensenólo de fonctionnement de 

l'installation, nous donnons ci-après un diagraatae complet de: 
opérations. 
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r 
Iapreeeion 

couleurs 

¡lapreeeion cire. 

Nejasin amtiere pikier» tutti« 

Magasin et laboratoire aflange 

I. odorant» et additifs 

! 

Atelier do olioha^a manual 
Fabrioation da oadrea sérigraphie 
•t tampona pour iapresoion cira 

Teinture rapide an bains 
oourta aur »achina à 

(Naphtol) 
Baia« da piétage 

Bains da développaient 
(traitement sur foulard) 

¡ Teinture è la owej 
! pour tisavi nouée ; 

(indsnthoen) 

T 
Uvag», rinçags 

Déparaffinage 

! Magasin tissus teints et 1 
;       iapriaés j 

IZZI 
Confection modelée 

oouture 

! 

. Atelier de coups 

J Atelier de oouture 

.j Atelier de brxlagaj 

l Finition et controle qualité' j 

t   Mejaain articles vestimentaire     I 

Btiquetage at emballage 
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A. OiqUQE MANUEL ET FABRICATION DES TAMPONS D'IMPRESSION 

Les méthodes de clichage on sérigraphie pour l'impression sur tissus 

de co;on reproduisant les motifs africaine du oatik sont : 

- la reproduction d'applats 

- la reproduction de dessins plus fins ou avec duni-tons ou 

dégradés    Le   laterita utilisé est un cadre de boi3 simple (oolcn fig) qui 

doit ivo:r 110 cm de hauteur minimum pour une impression sur tissus de 

90 cm de largo, et une section de 6 cm. La largeur du cadrò peut varier de 

80 cm à 120 cm. On tend sur le cadre un tissu de nylon qui tat agraphé. 

Nous conseillons la technique do dessin au liquide do remplissage, dont 
le prix de revient est extrêmement bas. 

Un liq deb cellulosique convient parfaitement pour bouclier les  railles 

de la toile d'impression. Il s'agit de peindre au pinceau autour du motif 

à iaaprimer qui sera dessiné au crayon gras à l'intérieur de L'écran. 

Une autre méthode, que nous préconisoru  pr ree   iu" Ho  donne des 

effets idjntiques à ceux du batik, consiste à impriner au ta.pon bois de la 

cire directement sur l'écran. On passe ensuite un verni cellulosique autour 

des motifs. La cire est ensuite dissoute à la benzine, qux a'itiaque pas le 

verni celLulosique. Les parties à imprimer sont ainei dégagf s.  S'il y a 

des tracco de vomi sur la cire, olles disparaîtront en mûu tcaps que la 

cire.  Ce procédé est tres rapide et économique. Nous conseillons toutefois 

pour des   iplata fins d'utilisur la technique du »tjanting" qui est un 

petit ins^runent en cuivre monté sur un manche on oois. Son ..<tréuité, 

percée d'un trou, laisse coulur un ndnec filet de oiro quend l'inFtnment 

a *tt pionçê dans In ciro fondue. Cot outil permet de trace- ter   traits 

fins et des détails que l'on ne pourrait pas exécuter au pineau ou au 
tampon. 

./. 
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Noton» que l'apposition de la cire au pincée a permet d'obte- 

nir dos dessins plue nets et fouillas qu'au tampon de bois. On recourra 

à l'une ou l'autre dea 3 techniques selon que l'on veuille  JU non imiter 

les imperfections du travail artisanal traditionnel africain. 

Reproduction de traits fins genre dessin l la DI^ 

Un style de décoration africaire 3ur tissue wisir.te à des- 

siner avec des encres végétales des motifs fins jéoraétrj q w.-a fnotammont 

au Nigeria).  Ces tissus sont très appr¿ci¿s. Lour élaboration rìomandc une 

longue patience et pour cette raison il est difficile de .us trouver 
dans le commerce. 

Comme le a¿n¿galais est passé" mai tra dans 1 ' >.rt ( i   dessin 

à la plvme et que nous avons trouva dea oeuvres tres orig.ralts de des- 

sins décoratifs à l'Ecole des Arts de Dakar, il nous a paru ii diqué do 

décrire une méthode de reproduction et d'impression de ce s yle de déco- 
ration applique* sur tissu. 

Comment procéder ? 

La première opération consiste à enduire 1»ici an,  ;   l'inté- 

rieur en utilisant la raclette creuse, d'une couche mince di liquide de 
remplissage cellulosique. 

Une fois cette couche sèchea on passe des deu» côtts de 

l'écran une couche de cire liquide en solution. La couche ô< cellulosique 
se trouve ainsi prise en sandwich. 

Quand la couche de cire est durcie, on gravera le dessin dans 

la cire qui est sur le côté intérieur de l'écran. I]  faut avoir la main 

légère pour ne traverser que la cire sans attaquer la coucha oOlulosique. 

./. 
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La gravure achevée, verser à l'intérieur de 1'4cran de 
l'acétora de façon à recouvrir entièrement lea perties gravées. 

Agiter le cadre et remettre de l'acétone propre jujqu'à 

dissolution complète du verni cellulosique dans les endroits oà la gravu- 
re l'a dénudé. 

Les couches de cire seront ¿liminées par nettoyage à la 

benzine, qui n'attaque pas le liquide cellulosique. 

Installations nécessaires 

- 1 table à dessin 

- 1 établi de menuiserie 

- serre-joints, agrapheuse 

Meliti    » tissua nylon pour écrans Nc 20 à 40 (68 à 110   ils ai cm) 

pour impression couleurs et N° 8 à 10 (34 à 43 fili,   u cm) 
pour impression de la cire. 

liquide cellulosique - bandes adhesivas - cire - scl-ants etc... 

jeu de raclettes et dispositif d'affûtage dos lamer   caoutchouc 

et nylon (douces ou mi-dures) - 30 cadre3. 

Estimation t 3 k m npr i tjjt 

Personnel    : 1 ouvrier 

1 apprenti 

./. 
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B - rSPAftHMENT IMPRESSION CIRE ET COULEURS 

On prévoit 1'impression manuelle, tollo qu'elle ae pratique dans 

nombre de petites industries ot marne à SOTIBA. 

Pour les grands formats supérieurs à 60 X 80, on recourera à 

un dispositif de tirage assisté. Ce dispositif reste manuel. Le plus popu- 
laire est dit "une-main". 

• 

Sur le mtirché français, on peut se procurer les "une-main" dos 

Maisons DUBUIT, TRIPETTE ET RENAUD et RAPID (Taoisoie). Toutefois, co ame 

il s'agit d'impression sur tissus, une base d'aspiration est pratiquement 

•ans effet, l'air pouvant passer à travers le tissu. On se contentera d'un 

système de mécanisation du mouvement de l'écran et de mécanisation du 
raclage. 

Tamvsiiion de la couleur 

Il est préférable de prévoir une table d'inpreasion d'au moins 

6 m de longueur et munie à chaque extrAnité de rouleaux et guioes pour 

l'enroulement du tissu. La surface d'impression serait d'environ U m x 1,5 m. 

Nous avors vu des installations avec rail de guidage de l'écrar pour faci- 

liter le repérage. L'écran est basculé et tiré de côté sur le rail. De ce 

fait, il n'est pas nécessaire de déplacer le tissu qui doit reposer sur 

une bese rigide adhesive. On réalise ainsi au minimum 6 impressions avant àv 
décoller et déplacer le tissu 

La fohle : Cortains ateliers recouvrent la table d'un feutre 3ur lequel 

est agraphé un fila de   polyethylene. D'autres profèrent enduire la table 

d'une couche de paraffine mélangée à de la cire, qui donne une adhérence 

excellente au tissu, particulièrement aux drill épais et tissus d'ameuble- 
ment. 

./. 



** 

>t 

.23 

Colorante :    L'impression sur tissu utilice un grand io.ibx« de 

colorants do diverses natures. Nous ne rotiendnns que le g'O.p. des 

Indigosols, soit les Anthrasols et les Nuphtol i.S, car la Mii;oi> Hoechst 

SA uc br.kar est à môme de fournir les bases nécessaires et   .e;   conseils 

techniques. Ré*f. M. KLEMM, spécialiste de l'imp ession en a ir .gmphio - 

Laboratoire technique Hoechst Abidjan. 

Le principe do pr/paration dos Anthrasols est de mélanger 

la poudre colorante dans un solvant (Dehaniol TC), y ajoute.- nés sels 

d'Anthrasol et de l'eau chaude (70 à 90°). On frit appel vi   in épaissis- 

sant (gomme industrielle Tragici ou Celcosan FF) pour obtoir r U. consis- 

tance voulue pour une bonne impression. Enfin, en vorso daii¡   : a masse 

une solution de nitrite de soude et de soude calcinée. 

Le nitrite de soude assure le fixage du colorant. 

Les cartes d'échantillons de Hoechst indiquent h ¡ propor- 

tions qu'il convient d'adopter pour les différer tes couleur. , dont la 
gamme est très importante. 

A noter que les Anthrasols permette it d'obteidj  jus facile- 

ment dos teintes pastel qu'avec los Naphtol-AS. Ces dernier.'   sort par 

contre d'une utilisation plus aisée par le fait   îÔrae qu'or {recède en doux 
temps. 

On imprime un naphtolate, di saoul à chaud dans d<  l'eau 

bouillante en présence de lessive de soude caustique additicnr^e d'un 

colloïde protecteur (Ofnapon AS par ex) et un épaississant  (solution de 
colle). 

./. 
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Le Naphtolato ao fixt bien sur la fibre et Los ti3aus impri- 

nts peuvent être conservas longtemps avant teinture, c'est-à-dire déve- 

lopperont dans un bain de sel3 diazoiques. Le colorant ne prend que sur 

lv.-s parties piétéeo par lo Naphtolato. Avantages de la méthode Naphtol 

A£   : On imprime uno  "substance" et non pas un eclorant, d'où facilité 

d'emploi,  rapidité et propreté. Les Naphtols sont moins cmrs que les 

Anthrasols. On peut préparer à l'avance leo solutions de   Diétago, stocker lo£ 

prodidts semi-finis. En principe 10 solutions suffiront 1-irgu.ient à obte- 

nir une variété de teintes infinie . 

Nous        nous bornons      "à donner df.s inforutions de base 

et dea recommandations. La Maison Hoechst fournira une assistance techni- 

que pour la raise au point de l'impression, 

Iuproasion de la cire 

Le procédé artisanal consiste à tremper un tampon de bois 

dans un bain de paraffine chaude et d'imprimer sur l'étoffo des motifs 
répétés. 

Il est recommandé qu'un ouvrier se si rve de deux tampons à 

la fois. C'est la méthode utilisée à Gran Bassaxi, Côte d'Ivoire. Un tampon 

enduit de cire est appliqué sur le tissu et maintenu pendant qu'on trempe 

le socond tampon dans la cire et ainsi cb suite. La paraffine a ainsi le 

t'.mps de bien imprégner le coton et de se solidifier légèrement, ce qui 

donne une moilleure impression. Si la cire est trop liquide, l'effet de 

craquelé du batik disparaîtra et on constatera des zones plus ou moins 
foncées à la teinture. 

Il est très important de ne pas utiliser d^s bougies fondues, 

comme on le fait au Sénégal, nais de fondre des blocs de graffino. La 

stéarine des bougies convient mal pour le Batik .it o st la cause de nom- 
breux échecs que nous avons observés. 

./. 



>v 

.25 

L'impression do la cire à l'écran de soie est possible et 

aera exp¿rimontA.¡ prochainement selon une nouvelle tcchni^ie x.rticulière- 

taent économique que noun mettons actuellement a\  point av^>; un bureau 

d'ingénieurs. 

Le processufl d'impression 3ora traiti ultori envient. 

Rappelons quo l'application de r<*si rves de ci -e sur tissus 
nvant twinturc ost à la base de la tochrdque du Batik. La   >araf Cine 

refroidie à l'eau so craquelle ui l'on chiffonne le tissu   X  _aissc ap- 

paraître à la teinture un fin réseau de li nos do couleur,  ce   qui fait 

le- chame do3 tissus africains traditionnels. Après teinture, la ciro eut 

éliminée à l'eau bouillante.  On constate toutefeis qu*.  lo    ìB-JII roste lé- 

gèroraont empesa et il serait oouhaitable de le repasser au frv chaud sur 

de vieux journaux ou oncorc de lu tromper dant de la ber.ziiie jour que 

toute traco de cire disparaisse. 

a) japroBffiQfl çoulçuj 

- 1 grande table d'iiproaaion 6à8nxl,5nd«j larfc'e 

- 1 dispositif d'articulation de l'écran ot de ucearásation 

du raclage avec système de guidage sur rail. 

- 1 bac-évier avoc chauffe eau 

- 1 système de ventilation 

b) Improasion cire 

- 2 tables d'impression do 3 m x 1,5 m recouvertes de feutre 

et d'un film de polyethylene 

- 2 réchauds avec réglage thomostatique de teap^raturo. 

Cftfo Qffttifttf *  300.000 P.  CFA. 

./. 
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C - EEPARTSMENT TEINTURERIE 

Dane ce département, noun faisons entre;- : 

- la préparation de3 tiosus pour tei.turo, d'V ico lago, 

dA)ouilli88age, désensimage et blanchiment. 

- la teinture • n continu sur fo\ilard 

- la tointuro à la cuve 

- le lavage ot séchage calandragc) - élimination d    la cire 

«0 Preparation dea tissus 

Solon le type de colorant utilise, il sora nécessaire dr d sappr^ter 

lo tissu. Le traitement à l'cou bouillante p. raut d'tltdr r presque 

cooplètcment les produits d'ensiiaage. Le d'bouillisse à a lessive 
de soude convient très bien pour lt coton. 

On disposera à cet effet d'unu machine à laver avec eyciôin    d'essorfg» 

et d'une calandre pour sécher rapidoment lo tissu qui s   p ¿sente en 
coupons do 30 m. 

Corjnc il est moins coûteux dr- blanchir les tissus écru3 qU.   d'acheter 

dos popelines blanchies, il faudra prévoir une cuve de Machinent 

Tous ces problèmes de désapprÔtagi  et blancxujjoi L ne peuvent 

ctre résolus que par des spécialistes en teinture et qu'-ip^ès avoir soitiis 

los .tiatières premières à des tests de laboratoire, par ux. Hoechst SA 

à Abidjan. Il faut insister sur un point très i.uport/;nt : i c pas utili- 

ser n'iaporto quel tissu sur lo marché. Recourir si possiWc à un seul 

fournisseur et exiger une qualité déterminée, si possible finforisée 

pour réduire le rétrécissement du tissu après teinture. 

b)  Mlrturu en continu sur f^nf 

En recourant à un procédé on continu pour les colorants !IAJ ITOL^tS, 

on peut réaliser d'importantes écononies, grftce à la régénération dea 

bains de piétage. On utilise ainsi la stricte quantité d   produits 

nécessaire à la teinture et les pertes on colorant sont orr tique^nt 
nulles. 

•A 
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Le foulard : II n'uat pa3 néceasairo d'acheter uno laa^dno à foular- 

ds r automatique. Nous avons vu à Gran Basara on Côte d'Ivoire \ui 

dispositif à ontrninomunt nanuel, construit pr.r un ch ladronnior sur 

li s plana de M. KLEMM de la Maioon Hoechst qui donne oit:arc; satis- 

faction. 

Le principe du foulard o3t simple. Le tissu enroula sur 

cylindre passo dans un petit bac à auction conique où 3c trouve le bain 

de piétnge et ensuite entre 2 rouleaux d'essorage, situés ^u-dossus 

du bac. Lu liquide oot exprimo* et rjtoribo danti la cuvo. A l'autre 

extrémité de la machin^ se trouve un rrand rouleau actionna par une 

mani voile pour recevoir le tissu trait*?. 

Un tel dispositif, selon M. KLEMM ne revient pas à plus de 200 000 

F.  CFA. Il s'agit d'un proc'dé rapide en bainr courta   vi lisable avec 

certains NAPHTOL. Le principe est de régénérer continuellement le 

bain. On commence par foularder avec la solution de nardi colate, on 

sèche,  ce qui permet de conserver le tissu enioulé un certain temps 

et on développe par la suite sur foulard ^-ait oient avao la solutiori 

de sel de diazonium. 

La vitesse de passade peut être supérieure n 10 m par mi- 

nute, ce qui montre bien l'intérêt du procédé. En outre  tes bains 

de piétage et de développement n'ont pas besoin d'êtr^ ciauffés. 

Le seul inconvénient du procédé coi siste à calculer soi- 

gnousoment les recettes pour le bain de piétn^o. 

L'intensité" d'une teinture au Naphtol A3 est donnée par 

la quantité de Naphtol AS on substance qui se fixo su.- li fibre pen- 

dant le piétage. Colle-ci dépend de la concentration iii-iale et du 

rapport de bain ainsi que de l'affinité propre du naphtolate. 

./. 
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Dèe que l'équilibre entre flbro et Bolution 31 .at établi, 

il existe pour chaque Naphtol un rapport exact entre  la concentration en 

Naphtol de la fibre (indiquée sur des tabelles on grassosa p > r diagramme 

de tiscu) et celle du bain de pi étage (généralement indiqué   en grannie 

per litre de bain r^siduaire). 

Lorsqu'on teint, la quantité totalement de Napbto^ AS employée 

pour le piétage se répartira on proportions déterminées ent-3   .a fibre 

et le bain de teinture. Il s'ensuit que la concentration du or^n résiduairo 

est absolument déterminée par celle de la fibie. 

Si l'on dispose d'un échantillon de teinture, on commencera 

par déterminer en grammes par kg de tissu la concentration    i ¡tephtol fixé 

do cette teinture. Les éléments nécessaires sont tii es des   :^u-bos repré- 

sentant l'affinité du N»|>htol en question.  (Cc3 courbes son   données pour 

chaque type de Naphtol). En soustrayant cette quantité de ce lu employée 

par kg de tissu pour monter le bain, on obtiendra la quanti!' de Naphtol 

(gramme par kg de tissu) restée inutilisée. Mis on rapport arec le volume 

du bain, ce résultat permet d'obtenir la concentration en Nnuhtol du 

bñin résiduaire (gramme/litre),  c'est-à-dire la concentration du bain 

après passage de la marchandise. 

Réduit à une formulo plus concise, co calcul s«, présente 

comino suit : 

Poids de Naphtol employé = 

Poids en kg de marchandise (tissu)  X grammes par kg de Naphtol 

fixé plus nombre de litres de bain X concentration du bain rési- 

duaire en gr. par litre. 

Un exemple facilitera la compréhension de ce calcul     » 

./. 
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Admettons que noue noua proposions do teindre 10 kg de co- 

ton sur appareil (capacité 20 litros de solution) et que n^us désirions 

obtenir une nuance analogue à celle d'un échantillon de tointurc tmitd 

avec 3,5 ¿ de Naphtol AS-E et 9,8 g de Sol d'Ecarlato soli, o TD per litre 

(rapport de bain 1  t 20). 

Dans ce cas, nous constaterons ô 'abord à l'aie e de la courbe 

d'affinité du Naphtol AS-E que- la quantité de Nnphtol fixé au- 1G tissu 

doit s'élever à 18,4 gr par kg de coton. Cotto doimée nous [)crntot de cal- 

culer la quantité de Naphtol on excès, restée dans le bain par kg de tissu. 

Quantité employée, soit t 

20 litros X 3,5 g par litre 

quantité fixée par kg 

70   g de Naphtol AS-E 

18,4 g "  *      " 

quantité demeurant dans 20 litres 

quantité restée inutilisée par litre 

10 kg de tissu sont à teindre dans 20 

litros. 

On calcule comme suit : 

51,6 g "  » 

2,58 g "  ' 

10 kg de coton à 18,4 g par kg 

plus 20 litres de bain contenant 

2,58 g de Naphtol inutilisé p. litre 

184, g de Nnphtcl AS-E 

51,6 g 

Quantité totale pour la préparation 

Ju bain      235,6 g       » " 

Le même résultat s'obtient d'une manière plus simple on se 

servant de la courbe d'affinité qui pour un rapport de 1 : 1C indique la 

présence de 4,4 g de Naphtol AS-E par litre de bain de piétago frais. 

./. 
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Calcul de renforcement des boina de piétaae 

Le calcul du ronforcenent des bains de piétnge se fonde sur 

des principes analogues. Le   renforcement du bn.in s*; composa conc 

de 1Q quantité de Naphtol qui doit se   'ixer sur la marchan- 

dise lors de la nouvelle teinture 

et, de celle qui a été enlevée du bain avec In mi rchandise - 

on ••offorcera de réduire cotte perte par un essorage pou83*, 

le liquide ¿tant recueilli dans le bain. 

Si nous revenons à l'exemple précèdent (quantité de Naphtol 

AS-E fixé par kg de tissu t 18,U kg) en nous proposant de 

teindre un nouveau lot de 10 kg (env.  '30 m de poi oline) dans 

le radine bain, le renforcement nécessaire sera Le suivant : 

Uaphtûl devant ao fixer sur la fibre 

10 X 18,4 g      184 g de Naphtol 

AS-E 

En admettant un effet d'essorage de lûC % 

autrement dit que 10 litres de bain con- 

tenant 2,58 g de Naphtol par litre soient 

restas dans le tissu             25,8g " 

Perte de liquide, p. ex.  3 1 à 

2,58 g de Naphtol par litre           7,7 g " 

I.n total donc         217,5 g " 

Lo même type de calcul se fera en ce ipii concome les recut- 

tco   pour bains de développeront at le calcul du renforcement des bains. 

NOTE      : Nous avons donné ces exemples de <nlcul pour permettre de fain. 

une /valuation des coûts de teintur«,. On aura avantage à utiliser les 

données des tables Naphtol en 3e basant sur la quantité de rv.phtolate 

fix' pai- kg de marchandise et en ajoutant 15 à 20 ;' de perte due à la 

quantité de bain enlevée avec le tissu. 

./. 
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Example de calcul t 

Naphtol AS avec Ofnapon prix moyen au kg ... ^.200 F. CFA 

fixnnt un moyonno 18 g par kg do tissu 

ooit à 1 m fie popeline « 100 g   ..,8 g p/m 

plua 20 % perte au foulage    0,36 " 

Total  - ,16 g p/m. 

Le piatage reviendrait dans ce cas à 4,8 F. CFA. par m. 
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Description de la méthode de teinture à l'aida dea MAffiTQ, A3 

Général! tel 

Les colorante de cet assortiment s'emploient pour obtenir 

des teintures et impressions grand teint, principalement sur coton. La 

plupart de ces colorants possèdent uno exceller te solidité îU lavagß et 

beaucoup d'entre eux une très bonne solidité à la lumière (J<<8ijném SOUE 

l'étiquette Indanthren). 

Le procedo do teinture Naphtol AS du coton comporte deux 
opérations distinotes : 

- Piétage au moyen de la solution alcaline à la sov de- 

caustique d'un Naphtol AS, 

- Développement avec un Eil de  teinture solide e.i e lution. 

La teinture oit suivie d'un rinçage et d'un traitement ulté- 

rieur dana un bain contenant du savon, o\i un détergent synthétique, genre 
OMO. 

On peut distinguer ? méthodes de teinture  : 
- le traitement prolongé en bain long 

- le traitement bref i.n bnln court nn procédé cont -u ou dis- 
continu. 

Dans la méthode préconisée pour le batik,  tcl^e qu'elle est 

utilisée à Gran Bassam (C6te d'Ivoire), il s'agit d'un tmi-seaont rapide 
sur machine à passer (foulardage). 

./. 
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Pour le trai tome nt en bain court, on fpit appel aux Naphtol 

peu substantifs, c'est-à-dire qui ont une affinile plue raíble pour le co- 

ton, Boit les Naphtol AS - AS-D, AS-G par ex. Ils ne se fixent sur la fibre 

qu'or, fiible quantité ot los bains résiduels ne a'¿puisent jamais totale- 

ment. A la fin du procéda, il restera une quantité considérable de produit 

non utilisé. Il faudra en tenir compte lors de l'opération de ronforcoaent 

du bain pour un usage ultérieur. 

Solon la teneur initiale on granaos de Naphtol pr r litre 

de bain, qui conditionne l'intonsit/ plus ou moins forte de la teinture 

(action du colorant), on pout connaître à l'aide do tabellen le quanti to' 

de Naphtol en grsjnes se fixant sur un kg de coton. 

Exemple  : La Maison Hoochst fournit dos échantirions ae tissus 

teints en différentes couleurs.  Selon la teinte choisie, il peut 

s'agir p. ex. d'un Naphtol AS-D de 3.0 g par litre de bain. Le 

tableau de substantivité donnera dans ce cas particulier 8,7 g 

de Naphtol AS-D fixé sur un kg de coton. On prendra donc co chif- 

fre pour les calculs de cotit de production, or t ervtnt compte de 

15 à 20 JE d'augmentation due à la quantité de bain enlevée avec 

le tissu. 

Sa^iJE—aaLJbuïaSix. 

Les Naphtol A S sont insolubles dans l'eau. Pour les mettre 

en solution, il faut les transformer en sols alcalins. Dans ce but,  on 

emploie en général de la lessive de soude caustique 38e Bé. 

La dissolution a lieu à chaud, au moyen d'eau bouillante et 

en présence de lessive de soude caustique additionnée d'un colloïde pro- 

tecteur, par ex Ofna-pon AS doté d'un bon pouvoir mouillant. 

.A 
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Avant de développer los tissus nvec los composas io dianonium, 

il est important d'éliminer los restus de brin de piétage qu'ils contien- 

nent encore. Avec le procédé que noua préconisons - foulardtge - los tis- 

sus sont essorés par compression entre doux cylindres ot la solution 

superflue est renvoyée dans le bac de pi étage. 

Bal"3 vte #rfrlWPWnfr 

Le développement de la march• lise piétée ru Naphtol AS a li ou 

i'ins un bain contenant une solution aqueus^ <K ae-1 de diaaoniuu. Il est 

avantageux d'utiliser les sols do teinture; aolide. 

Ces sels sont déjà nuancés et px^za à l'amploi.    1 n'y a 

qu'à ajouter le cas échéant do l'acide acétique, de l'aciie fonaique ou 

de l'acét. te do soude. 

Les modes de dissolution dec différents scl3 de  b inture 

su trouvant indiqués dans lof notices d'emploi de Hoechst. Pour faciliter 

les cale-ils de prix de i*evient, compter en moyenne 0,4 1 d'acide acétique 

h 50 % par kg de sel eie teinture solide. 

Dosage des solo de teinture solide  :     Les composés de diaaonium pr. vente 

n'ont pas uno grande affinité pour le coton, c'est pourquoi la copulation 

v'a lieu que dans la mesuro où ils ont pu pénétrer par diffusion dans la 

fi')1*©. Une réaction rapide est la condition essentielle pour euo le naph- 

tolate copule à fond. Cela explique pourquoi il n'est pas possible de ré- 

gler les bains de façon à ce qu'ils a'épuisent  m cours du développement, 

L ; bain devra toujours contenir un certain ejxédent de sels de diazonium 

dont la quantité dépend des conditions dans lesquelles on opèrv. Il existe 

des tabelles à cet effet. 

./. 
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Lo développement des nuances claires a lieu dsne dos bains 

moins concentra« quo coux qui servent au d»'velopporaont dos nuances fon- 

ct'•-•H. Ln  concentration en Naphtol ne doit pourtant pas s'abaisser dans 

la mo'mo mesuro quo cello en sol de diazonium. La concentrr tion du bp.in 

de développement ne doit pas ßtre inférieure à l/5 du lr. quantité indi- 

quée pour les nuances foncées. 

Après le développement, on tinco d'abord à froid on ajoutant 

au p-ominr bain onv. 5 cm3 de lossivc de bisulfite de sou lo 38° Bé par 

litre afin de dissoudre los hydroxydos métalliques. Puis on rince à fond 

avec de l'eau claire froide. Pour le trait;mont ultérieur, on emploiera 

un bain de lessive avec un détergent du type OMO, suivi d'un nouvoau 

rinçage. 

Auparavant, les tissus qui ont reçu une application de tir« 

pour produire dos effots de Batik seront plonges dans du l'eau portée 

à ¿bullition. La paraffine fondra et se portera on surface où ello pourrn 

Être r'eupér^e. 

teçwMfrttant 

On aura avantage à sélectionner au préalable un certain choix de 

teintes d'après les cartes d'échantillonnage de Hoechst un vu^ de 

la préparation d'uno collection Batik. 

./. 
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Important :    Ne pas oublier que pour la technique du Batik, los 

couleurs s'additiormont. Il faut toujours coirmene .¡r pn~ dos tointeo 

claires. On choisira donc 4 à 5 teints claires : jam* ,  rose, 

bleu et vert par ex. L'application d'uno 3ocondc codeur légèrement 

plus foncée se justifie pour obtenir ainsi un tisau en  3 couleurs, 

la troisième ¿tant produite par superposition de 2 teintes. Pour 

co faire, il sera nécessaire après la première teintur. , d'enlevor 

la cire ot de rotamponner d'autres motif» à la paraffin^, qui 

viendront i-ecouvrir à la fois une partie du tissu restée blanc et 

une partie du tissu teint à la première couleur. C'est on cela 

que réside l'art du Batik et l'on aura avantage à ne pro choisir 

des couleurs trop foncée«. Les tissus los plus beaux el   les plus 

originaux se font par trois passages successifs (ou 2 passages 

après impression d'un motif coloré en sérigraphie) en superposant 

2 teintes ton sur ton et une troisième teinte pluo foncóe pour ac- 
centuer l'effet à9 Batik. 

Pour chaque teint sélectionnée chez L; fabricant, on 

recevra une notice d utilisation qui permettra de doser les bains 

do piétago et de développement, ainsi quo de calculer et d'élabo- 

rer los bains do renforcomi.nt pour la teinture on continu. La 

notice dovrà également contenir des indications concordant le trai- 

tement ultérieur des teintures pour assurer le maximum de solidité. 

Rappelons pour terminer eue la facilité d'utilisation 

dos Naphtolo et leurs prix relativement bas comparés aux Anthrasols 

et Indanthren justifient pleinement leur utilisation pour la techni- 

que du Batik. Par contre, le processus do teinture e t trop rapide 

pour traiter des tisaua nou¿s. Los techniques de plissage, pliages 

avec Hures et coutures et nouagos autour d »ob jute exigent un do- 

sage de l'off et de teinture dans le temps pour obtenir des nuances 

.A 
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• t variations do teintes. Cocino cus procédas sont très répandus dans los 

riili- ux artisanaux et qu'il conviendrait d'en perpétuer ]a trrdition, 

d'mitant plus qu'ils sont très demandés par los touristes étrangers, il 

est prévu de développer une section do teinturerie à la cuve en utilisant 

1:3 INDANTHREN que la maison Hoechst est à mono do fournir. 

Prix de revient au M. do popeline de la teinture au Naahtol 

MP fr rt*tefl? : Prix aoven 

- la quantité do Naphtol pi ut varier 

do 900 g entéà 2 kg par lOOAg/tiasus 3 000. - 

- Ofnapon     1000.- 

- 3 1 lessive do soude 38° Bé       500. - 

et divers   

20 % bain de renfore  900. - 

Total ... 5 400. - CFA. 

Bain de développement 

- 2 kg on aoynnno de s,l (20 g par l) 

10C 1 pour 100 kg tisau     4 000. - 

- renforcement : 5 g/l       1 000. - 

- autres produits 1 Rémol A S tt 

acide acétique etc        1 000. - 

Total .. 6 000. - 

Traitement ultérieur 

- lessive bisulfito OMO etc Eiu .... 1 000. - 

Total général produits 1?.400. - F.CFA. 

Pour une popeline de force moyenne, on compte 

800 m pour 100 kg de tissu. 

fri« FWYfn aM ffgtre par bain do tointure      15.5 F. CFA. 

./. 
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NOTE   s Solon l'intonsi té du coloris, lo prix dea so^s qui 

peut        varier entre 600.- et .'f.0O0.- F.   CFA 1; kg le    irix 

de la teinture nu inètre  oscill-jra entre 10.- et 30.- F.  CFA 

pour un grammage d'env.  120 g/Àtre de popolino. 

Ces chiffres demandent à Ctrc vérifiés par la Mai3on Hochet SA. 

Production JoMmllto fráv^   *  cn 10X) u *> ti8au <2 à 3 c^1^8) 

Dnns co calcul,  il faut considérer quo 60 à 80 % de3 tisous popeline ¿crus 

devront ôtro blanchis, l*wéo  et calandres, 

- quo la teinture en continu sera utilisée pour donner 

aux popelines blancUies et drill un fond de teinta - 

claire (50 à 60 % d¿ 1* production) c'«st à dire avant 

opérations do décontion à la cire. 

- quu 80 % de la production sorti du batik h li cire, 

dont 20 % on 1 couleur, 40 % on 2 couleurs ot 20 % en 

3 couleurs 

- que le 20 % restant de In production sera do la teintui-e 

a la cuve pour los tissus noués, plissas ut cousus par 

les membres de In coopérative dus Teinturières. 

NOTE : Il faut aussi considérer que le chiffonnage rapido 

avec teinture légère à la cuve intervie idra dans une 

proportion de 20 à 30 % après le 1ère ou seconde 

teinture au foulard et sera réalisé par la teinturière 

préposée aux opérations do lavage, essorrge et élimi- 

nation do la cire. 

./. 



^31 ** 

>^ 

.39 

"ììlit^^^ ot aa^riol nécessaires POUT le département -ceinture rio. 

a) Laboratoire de préparation dos bains 

- 2 balances dont une Mottler 

- 1 table labo haute, onv. 2 m du long 

- meuble rayonnage (stock^go dt o brdm partieller.^nt ¿puisés) 

prévu pour env. 30 bonbonne« de 10 à 20 1. 

- 1 mixer 

- 1 chauffo-enu 

- 1 armoire pour stocker l.:S produitn du base 

- instruments divors  : thermomètres, verres gradués etc. 

Cçfo tçtajL es^mé fr ¿00.000- F. CFA 

(NOTE : dans ce laboratoire, on préparer? également 1 o couleurs des- 

tinaos au Départonunt Impression our tissus). 

b) Tointure mécanique 

- dispositif de foulardage à entrainoment aanuul (colon plan Klemn) 
- 1 chauffe eau 

- 1 machine à lavor industrielle pour 6 kg de linge 

- 1 cuve de blanchiucnt 

- 1 calandre de séchage 

- 1 bassin o?ui courante à 3 compartiments 

- 1 tibie de 2,5 a x 90 en env. 

- seaux et baquets plastique 

Tojnturç fl Ift ÇfflTÇ 

- 6 cuves plastique de 50 litros 

- 6 cuves plastique de 10 à 20 litres 

- 1 putite essoreuse 

- tabliers ot gants do caoutchouc 

Coût total estimé à aoc.000 F. CFA. 

./. 
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Poraomiel : 

laboratoire  : 1 ouvrier ot 1 appronti 

Tointure mécanique  : 1 ouvrier ot 1 apprenti 

Tointuro à la cuve  : 2 ouvrières teinturière o c^ 2 -ippronti#8 

et opérations do 

préparation de tissus 

plus blanchiment. 

Machine à lnvor, essorage ot ¿linination de la cire  : 1 teintu»- 

et 1 appreri' 

tio. 

Total  : 2 ouvriers - 2 apprentis holanes 

3 teinturières - 3 apprenties 

./. 
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ù - DEPARTEMENT DE FINITION 

Ce département comprend : 

- lu contrôle de qualité 

- lo repassage mécanique 

- l'étiquetage 

- l'emballage 

- le contrôle de stock 

a) contrôle de qualité 

Il est effoctué selon fiche de conraiide ou fich • de fabrication 

accompagnées ou se rapportant à un échantillonnage dvi prograrane 

de fabrication semestriel ou annuel envisagé, 01 à un échantillon 

de tissu joint à la ficho de commande. 

b) le repassage mécanique 

Conine il s'agit de coupons do tissus variant de 30 m à 2,50 a 

il est prévu une calandre chauffante à 2 rouleaux. Le système 

de battage ou martelage traditionnel africain pour lustrer lu 

tissu est abandonné. 8i une certaine clientèle profère un tissu 

1/gereraent brillant, il ^xiste sui- lo marché de nombreux apprôts 

pour obtenir le résultat escompté. Lo tissu, après contrôle dt 

qualité sera trempé dans une cuve d'apprôtago, e3Soré ut calandra, 

Effectué en bordure de tissu par taapon au caoutchouc ou fixa- 

tion au f.T à repasser d'une étiquette autocollante iapriaéo. 

L'étiquette devrait niuitionner la marque du fabricant, la qua- 

lité du tissu, les références de fabrication, lus siglos con- 

ventionnels pour L. lavage et repassage ultérieurs, l'appella- 

tion INDANTHREN et Irrétrécissable au lavage. 

./. 
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d) l'emballa« 

Pour los groa clients - coupons de 30 a env. de tissu enrou- 

lés séparément et ;nis ..n ballots jmballés avec dt la toile 

do propylèna tissé et cousue. 

Sinon on Bachots ou fouillas do polyethylene acudís avec 

une potito machino.  Pour les .narch^s locaux ou centros touris- 

tiques,  simplement plies ou enroulés sur tubes errton. 

e) CORtrg^c »> alftÇk 

Tous lco articles pr8ts à la v^nte doivent ôtre inventoriés 

et reportés sur fiches pour permettre un controlo permanent 

et journalior de la production et du stock • xistint. Générale- 

ment la fiche de fabrication, établie par lo d ¿j nrtune-nt 

commercial, pass., par tous los départements pour aboutir 

nu service de comptabilité. Lo contrôle de stock visu cette 

fiche pour garantir que la marchandise est conferme et re- 

porte los éléments sur une fiche de s tock. 

NOTE  t l'annexe du département de fini tien wst le magasin 

des produits terminés ou un respons-.ble ti nt à jour la coar- 

tabili té des mouvements de stock. 

./. 
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EaulDouent ot oatlrlol n&essairo pour lu d ¿partant &, finition 

- 1 calandre do repassage 

- 1 table do ropas sage (2 fers) 

- (éventuellomont uno cuvo d'apprêtage) 

- 1 table d'emballage ut pliage 

- 1 dévidoir pour polyethylene 

- 1 table de tanponnage et étiquetage 

- 1 bureau dactylo 

- 1 onseablo rayonnage dans magasin stock. 

Coût estimatif    t    300.000 F. CFA. 

Personnel 

- 1 chef d'atelier, ¿ventuolloroent femme 

- 3 à 4 apprentis (ios) 

- 1 aagasinier oznballeur. 
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E -   EEPARTiMENT COMFECTION 

Ce département comprend t 

- un «teller de creation (modéliste) 

- un atelier de coupe 

- un atelier de couture et d'essayage 

- un atelier de brodage 

Il 8'agit d'un département "marginal'',  dont la production est limi- 

tée. Ce département se justifie pour la création et la niae au point de 

modèles, patron» de coupe etc. La production en rérie nera confile à des 

ateliers specialises qui disposent des macliines nécessaires pour la divi- 

sion du travail - machines à couper, à coudre industrielle, à faire lea 

boutonnières «to... 

Il est prévu de n'entreprendre que de petites séries do robes et 

de confectionner des broderies sur patrons "prêt à coudre" de façon à 

rentabiliser les investissements et les frais d'étude, de production et de 

commercialisation d'articles vestimentaires. 

La création et la coupe peuvent se faire dans un seul atelier, 

la couture et la broderie dans un autre. 

Equipement et matériel nécessaire pour le département confection 

a) Atelier de création et de coupe : 

- une grande table à dessin (3 m x 1,20) 

- une table de 2 m x 1,20 m pour dessiner les motifs à reproduire 

pour les prêt-à-coudre selon la technique du nouage et plissage, 

de neme que pour l'impression sérigraphique couleur et cire. 

- 2 dispositifs articulés pour tracer à l'équerro 

- 1 machine è coupor 

- 1 dévidoir calque 

- 1 meuble de rangement pour patrons 

./. 
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- 1 grande table de coupe (3 à 4 ¡a x 1,5 ci) 

- matériel divers  : papier caique, eisetux de coupe etc 

Cyat c»14.aat4f ? -ft,-*» Ft CFA 

b) Al elici- de couture et de brodage 

- 2 machines à coudre,  ßenre Bernina, avec dispositif boutonnières 

- 2 machines à broder (point de chaînette et dahoméen 2 fila) 

- 2 tables de travail (2m x 1,20 m) 

- 1 meuble de rangement 

- 1 armoire avec  jeu de 3 miroirs 

- 1 meuble de classement (dossiers client, patrons etc)... 

Coût estimatif :  80Ú.000 F.  CFA 

Atelier de création et de com» 

- 1 modéliste-coupeur 

- 1 dessinateur (trice) apprentissage 1 à 2 ans école des Arts 

Atelier de couture et broda« 

- 1 couturier© chevronnée 

- 1 apprentie 3eme année 

- 2 apprenties 

- 2 brodeurs 

- 2 apprentis brodeurs 

• A 

./. 



A 

.Ab 

ni - ETUff ffiSVragiiNflitf P'BfflQJÏÏiW 

Pilx de revient unité a de popolila 120 g. - iapriaé 3 couleurs 

a) Matière première 

b) Approvisionnement pour fabrication 

e) Mchets matière première 

d) Main d'oeuvre ut charges nocíales compi-enant i 

Département Dessin ot clichagc 

" Impression 
w Teinture 

" Finition 
M Stockage et surveillance 

e) Fournitures auxiliaires 

f ) Produits complémentaires 

g) Frais g¿n¿raux administratifs 

h) Frais financiers 

i) Fr^is sur ventes 

j) Amortissements 

a) 5 000 a par mois 

b) 10.000 m par mois 

c) 20.000 m par mois. 

./. 
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Prix revient unit* 1 màtre t 

Tioaufl 

Origino SOTCBA ou EL Nnsar 

Qualité* » Popolino ¿crue 

Prix d'achat aoyon tt. comp, 

a) 

80.- 

Hvpothese 

b) 

F. CFA. 

80.- 

c) 

80.- 

Coloranta impression 

Pr. raffine (2 applications) 

Qualité » Naphtol-AS et sola 

10.- 

5.- 

IO.- 

5.- 

10.- 

5.- 

b) - ArervYifJtcmeaont P9w prröwttcp 

Eau : 3 à 10 m3 par jour nolon hyp. 

Coût au m produit 1.- 

Reap, par jour * 20, 40, 80 KW 

à F. CFA 20.- le KW 1,6 

0.85 

1,6 

0.70 

1,6 

Naphtol - AS 

2 passages sur foulard 31.- 30.- 28.- 
RiLftIMiftlfffgnt 5.- 5.- 5.- 

Sur tissus s 10 % perte au 

rltrfcissagc 8.- 8,- 8.- 

10 % perte sur colorants 4.- 4.- 4.- 
( % base" sur expérience) 

Total int«r.U5.6 144.45 142.3 

./. 
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Report 145.6 1U.45        142.3 

d) Malfl-fl'gflgl& 

Production annuelle théorique t 

Hypothèse a)        55.000 m 

b) 110.000 m 

c) 220.000 m 

cçto^&M¡mli  

l) ClichagQ 

1 carvrier cl M0 30C.00O, - 

1 apprenti 48 000. - 

2) Inproofiian, 
3 ouvriers cl dil ou 2 720.000 ,- 

3 apprentis 144.000. - 

3)   ToiRtUTf 

i^watoirc. » 
1 ouvrier 360.000. - 

1 apprenti 48.000. - 

Teinture a/caniaue : • 

x ouvrier 24O.OOO. - 

1 apprenti 4.8.OOO. - 

Blanchiment et Teinture 

3 teinturières 750.000. - 

3 apprenties 144.000. - 

4) Finition 

1 chef d'atelier 300.000. - 

1 marjnoinier 180.000. - 

4 apprenties 192.000. - 

5) 1 Chef fabrication 600.000. - 

(contremaître) 

4.074.000. -       72.-     36,-     18.- 

./. 
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Corrections t 

Hypothèse 1 > réduction 

doa frais dc poraonnul do 30 %      50.- 

Hypotheso 2 * reduction —— 

dea frais de personnel de 10 %      

Hypothèae 3 = 25 peraonnoo employées . 
«"Ml 

JâàZ. 
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Report 

Hypothèse t>J 

a) b) c) 
195,6 176.. ,5 160.3 

o) Fnurnijairon murili al roa 

Laboratoire, clichage ot 

ateliers d'impression ot 

de teinture. 

Petit matériel et produits 

divers imaAüatoment amortis- 

sable - solvants, outillage, 

bois de menuiserie, etc... 

Coût estimatif t 200.000.- 

à 400.000.- F. CFA par an .... .- 4.- 3.- 2.- 

f) ProMtf ??iB3iÉiii>ntflr¡iT 

Produits de nettoyage, 

d'entretien et d'onballage  . 

Coût estimatif t 

100.000.- à 200.000.- F.CFA 

par an 

2.- 1.70 1.30 

g) Frais généraux administratifs 

Anoointeraenta 

Direction Garant 

Secrétaire-Comptable 

Gardiennage 

Charges sociales 203 

Total        

960.000 F CFA 

600.000      " 

150.000     " 

320.000      " 

2.030.000      »    40.- 20.- 10. 

•A 



Frais voyage Europe Afrique 

Frais promotions des vontos, etc 

Estimations i 1.0OO.O0O.- F. CFA 

20.- 

( compri s dans cette scòrno los 

frais de gestion genéralo, 

fournitures de bureau, participa- 

tion aux oxpositions frais postaux, 

t'^léphono, etc) 

'N 

•a 

10.- 5.- 

Rcport tot.       261.6 211.15       17S.60 



^ 
>t 

Hypothèses 
a) b) 

.52 
c) 

Report 261.6 an.15 17*. ÓC 

I LB font ¿value's à 10 % sur lea 

6- 5.- 4., 

Hypothèse a) » 3 million« PCFA 

b) = 4.       »           » 

c) « 8,5    "           " 

Dans ce projet, on no prévoit paa 

d'emprunt moyen terme, 

(voir détail évaluation en boaoinade 

trésorerie page  56     ) 

i) Frais sur ventes 

Transport livraison et frais trônai taires 

programme export etc  " 0,5 1,- 2,- 

k) Amortissements taux 

Frais de 1er établissement 300.000...   50$ 

Matériel industriel 3.500.000.-   20* 

Soit : Frais 1er ¿tablii. 150 000.- 

Mat*r. industriel 700 000.- 

350 000.-     16.- 3.- 4.- 

MàL 284.1       225.15     188.6 

Imprévu 5% U.2 11.25        9.4 

P'ix de revient unit/ de popeline 120 G/m 

bntick imprima/teint 3 coulouro __298.3       236.4       198.- 

Hypothèse a) Production annuelle     55.000 m 

b) " « 110.000 m 

c) M " 220.000 m 

Mot« t Hypothèse a) production mensuelle t  5 000 m 

b) « « 10 000 m 

c) M " 20 000 m 
Nous avons prévu 1 mois de vacances payées et 

Terme ture de l'entreprise pour inventaire, soit 

une production de 11 mois par an. ./, 



F. CFA 
au m. 

350.- 

300.- 

250.- 

200.- 

150.- 

100.- 
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CALCUL DU SEUIL EE RENTABILUE POUR DIFFERITI! EXECUTION FUETTI 

AU PROGRAMME EE FABRICARON 

5. 000 a 10 000 m 15 000 m 

Production mensuelle 

20 000 m 

Exécution A 

Execution la plu3 simple » 1 tanponnage et uno teinture (batik craquelé et 

chiffonné avec trempage Cola. 
Execution B 

2 tamponnaposà la cire et 2 teintures 
Exécution C * 

T   ^ impression, a l'écran, 1 tamponnago cire, 1 teinture 

Exécution p (selon calcul de prix de revient aux pagos précédentes) 

Exécution la plue compliquée : 1 impression coiilour à l'écran, 
2 tamponiutgi» à la cire 
2 tointuren 

fàrwttfr*? 

a) b) c) 
xécution A .. 259.- 20C.- 1Ó5. 

"           B  .. 276.- 2ie.- 1^3. 
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Hypothèse 

a) b) 
Exécution C         280.- 219.- 

" D    298.- ?#.- 

Exécution A         270.- 2^0. 

" B/C      :;90.- 27).- 

" D           320.- 290.- 

Bénéiice réaliaé oar mètre * í 

Exécution A            il.- (4,a) 50.- (25) 

B            M.- (5.0) 52.- (23.8) 

C            10.- (3.6) 51.- (23.3) 

D            22.- (7.4) 54- (22.9) 

c) 

180.- 

198.- 

220.- 

240.- 

270.- 

% 

55.- (33,3) 
57.- (31.1) 

*>.- (33,3) 

72.- (36,3) 

Conclufliona 

Si l'on considère lea prix actuels du marché de détail à 

Abidjan ot Dakar, los prix peuvent varier selon le type d'axécution 

de 270.- à 350.- le m pour une popeline teinte aux Indanthren. 

Il résulte de notre calcul, que le s3ail de rentabilité 

nomai, selon les caractéristique a de co projet, s'établit pour une 

production de 10.000 m par mois  (110.000 o par an). Le bénéfice réali- 

sable est de l'ordre de 33? pour la vente aux détaillants «t 25 % pour 
la vente aux grossistes. 

Le projet devrait par conséquent tenir compte d'une produc- 

tion .annuelle minimum de 110.000 m Ai tissus feints et imprimés. Dana 

eu cas lo bénéfice annuel dovrait ótre de l'ordre do 6 millions environ. 

./. 



»'ME D'EXPLOITATION PREVISIONNEL 

a) Achats et chargea d'exploit. 

b) F i*ais do personnel      

e) Frais généraux administratifs 

d) Frais financiers   

e) Frais sur vente      

f ) Amortissements   

g) Charges imprévisibles (5/').. 

16.406.500.- 

3.666.600.- 

3.030.000.- 

500.U00.- 

110.000.- 

8i'O.O00.- 

1.100 000.- 

>^ 
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Unsi Se 

#. 032.000.. 

4.074.000.. 

3.030.0UO.- 

850.000.. 

440.000.. 

850.000.. 

2.068.000.. 

25.6Í 3.100.-        43.344.000.- 

RECETTSS 

Chiffre d'affaires hors taxe 

Hypothèse a) 270.- Fr/m 

b) 245.-   '• 

(prix moyen) 

Bénéfice net        

29.700.000.- 

4.o;^9oo.- 

5;-.900.000.- 

N 0  T E   j 
Dans le calcul des charges, nous avonj tenu cenote dir 4 dépar- 

tements de production, à l'exclusion du département couture et 

broderie.  Ce dernier, qui est marginal, eßt rentabilisé par un 

programme de vente séparé, mais émarge par contro aux charges 

ci-dessus aux postes e, d, e, f. 

Nous avons pris les hypothèses b) 110.000 r./an ut c) 220.000 m/-.n 

comme objectif de promotion des ventea msé 3ur les ? premières 

années d'exploitation. Nous prévoyons donc de doubler la production 

on l'espace de 3 années. 
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Evaluation dea besoins on trésorerie 

a) 
Stock tissus ¿crus    (3 aois) 1.2 00.000.- 

Coloranta iiapression (3 mois) 150.000.- 

Colorants tainturo      (3 mois) 450.000.- 

Pai-?.ff ino        (1 mois) 2 5.000.- 

Eau - ¿lectricité'        (l moia) 13.0W».- 

Fourrdtures diversos (l mois) 30.000,- 

Salnires       (2 mois) 500.000.- 

Fmis généraux a da.    (2 aois) 400.000.- 

Loyer       (2mois) 200.000.- 

Totaux      2.968.000.- 

arrondi à ..      3, nflHlffTtf 

10Í int^rßta court tonne      300.000.- 

iiypo*Ji€ se 

b) c) 
:VüO.COO.- 4.800.000.- 

'00.000.- 400.00C.- 

900.000.- Ì.680.000.- 

50.. 000.- 100.000.- 

26..00C.- 52.000.- 

50.000.- 70.000.- 

UO .000. - 720.D0G.- 

400. 000.- 400.000.- 

200.000.- 2D0.000.- 

4.966.000.- 8.422.000.- 

8r,5 «P+LOUJ 

500. 000.- 850.000.- 

NOTE 

Va besoins de trésorerie tiennent compte   l'un proi_T"i\uae u'cxpoi'ta- 

tion avec un rocouvretient de creancer, d'en /iron 3 à 4 noiB. 

"fous tenons compte pour ce projet de  la looation d'une ..vison ou 

d'une petite usine désaffectée selon los vues du proiaotour et avons 

prr'vu, on l'absence d" indientiona précises, un loyer suffiscjaaont 

¿levé pour la prise an charge de réfectionn ¿vontutlla«. 
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AIMEXEII. 

TABLE Ü IBS AMORTISSEMENTS 

Val. d'acqu. T.-.voc ^cortiaaoaonts 

Materiel induatriel  <•  

A.  Cl:.chag. , fabric, viatériel 

d' ¡apveosion           400.000.- 20? 80.000.- 

U. Inpression cire et coul.              300.000.- 20 ? 60.000.- 

C. Teinturerie       1.200.00C.- 20? 240.000.- 

Laboratoire et ateliers 

db tointuro 

D. Finition         300.000.- 20? 60.000.- 

E. Confection et brodoge        950.000.- 20? D90.00C.- 

Total Invest. 3.150.00C.- LL_&2¿.-.    < 30.000.- 

arrondi à ...    3.5 millions 20 % ?09,999.- 

Fraip de L.jr ttabli83o.'aont     300.000.- 50?' 3 50.000.- 

Total amortioBouent annuel to«, .noo.- 

Total dea inveatiasouente 3o00.000.- 
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